
Nous sommes le peuple 
 
 
Nous ne sommes pas Un peuple 
Comme s’il y avait des peupleS - au pluriel 
Nous n’avons personne à désigner d’autres que nous-mêmes 
Nous sommes ici, maintenant : le peuple ! 
 
Nous est un mot vaste – et sans fin. 
Nous ne sommes pas la population, 
ni la populasse, ni la masse, ni les gens, ni autrui ni personne 
 
et d’ailleurs, 
nous ne sommes pas que des citoyens, pas que des habitants, pas que des enfants, des jeunes, des adultes ou des vieux, 
pas que des hommes ou des femmes, pas que des français ou des étrangers, pas que des travailleurs, des chômeurs, des 
étudiants ou des retraités, pas que des religieux ou des laïques, pas que des riches ou des pauvres, pas que des 
consommateurs ou des producteurs, pas que des individus ou des collectifs, pas que des actifs ou des passifs, pas que 
des cibles ou des clients, pas que des usagers, pas que électeurs ou des élus, pas que des instruits ou des ignorants, pas 
que des ouvriers, des paysans ou des employés, pas que des diplômés ou des non diplômés, pas que des parisiens ou 
des régionaux, pas que des avec ou sans accent, pas que des parents ou des enfants, pas que des mariés ou des 
célibataires, des pacsés ou des veufs, pas que des hétérosexuels ou des homosexuels, pas que des noirs ou des blancs 
ou des métis, pas que des grands ou des petits ou d’autres encore, pas que des malades ou des biens portants, pas que 
des handicapés ou des valides, pas que des bourreaux ou des victimes, pas que des anonymes ou des connus, pas que 
des courageux ou des pleutres, pas que des extravertis ou des inhibés, pas que des idiots ou des intelligents, pas que 
des ou des, encore moins des !!! Nous ne sommes pas des. 
 
Nous sommes le peuple ! 
 
Nous habitons ensemble 
Nous n’habitons pas ensemble 
Nous parlons la même langue 
Nous ne parlons pas la même langue 
Nous nous comprenons parfois 
Nous ne nous comprenons pas parfois 
Nous croyons des mêmes choses 
Nous ne croyons pas aux mêmes choses 
Nous savons et nous ne savons pas 
Nous espérons ici ou là 
Et aussi ici ou là nous n’attendons pas 
Nous avons des besoins en commun 
Nous avons des désirs en commun 
Nous n’avons pas les mêmes besoins ni les mêmes désirs 
Nous cherchons ici et là 
 
Nous sommes le peuple 
Nous revendiquons notre unité 
Nous disons que nous sommes le peuple 
Nous le disons à nous-mêmes et à personne d’autre 
Nous le disons pour le vivre, nous agissons pour le dire 
Nous allons transformer le fait de le dire en façon de vivre 
Nous sommes un peuple vivant qui vit et se transforme sans cesse 
Notre unité ne vient pas de notre homogénéité ou de notre communauté 
Notre unité vient de nos droits, et 
Notre unité vient de notre désir commun, et 
Notre unité est une exigence, notre exigence 
Notre unité ne se situe pas dans la tolérance 
Notre unité ne se divise pas, en diversités ou en différences ou en spécificités ou en distinctions 
Notre unité est un fait acquis, constitutif de notre état 
Nous sommes le peuple mais nous ne sommes pas un Etat, car le peuple se transforme sans cesse 
Le peuple n’est pas en état d’être, il est tout au contraire en mouvement 
Le mouvement du peuple est interne, il bouge à l’intérieur 
Le mouvement du peuple est externe, il se transforme et se déplace 
Le peuple est toujours nouveau 
Le peuple est étranger à lui-même, il ne cesse de se révéler, il se découvre, 
Le peuple naît 
Nous voulons naître toujours… 
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